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Partie I
L’observation des mobilités : enjeux théoriques et méthodologiques



Introduction

Françoise Dureau


L’étude de la mobilité spatiale a fait l’objet au cours des dernières décennies d’améliorations conceptuelles et méthodologiques qui contribuent à mieux appréhender les pratiques de mobilités des individus et de leurs entourages aux différentes échelles spatiales et temporelles. La première partie de cet ouvrage a pour objectif de situer notre expérience lisboète dans cette dynamique de recherche sur la mobilité spatiale : notre ambition est de dresser un état des lieux des travaux menés depuis une cinquantaine d’années en identifiant les avancées qui peuvent contribuer à mieux saisir les pratiques de circulation.

L’étude de la mobilité spatiale est marquée par un éclatement entre divers champs de recherche. Ce constat, déjà évoqué dans l’avant-propos, n’est pas nouveau, mais force est de constater qu’il est encore d’actualité (Kaufmann et Vincent-Geslin, 2012) quarante ans après que des auteurs comme D. Courgeau ont souligné la nécessité d’une approche globale, articulant les différentes échelles spatio-temporelles de la mobilité. La structure de cette première partie n’échappera pas à cette division, imposée par la segmentation de la production scientifique sur la mobilité. Mais l’enjeu, répétons-le, est bien de s’affranchir de cette division, tout en puisant dans les apports produits dans chacun des champs d’études de la mobilité.

Le premier chapitre, « L’approche biographique des mobilités résidentielles », est consacré aux changements de logement, quelle que soit la distance séparant les logements. Il s’interroge sur la manière dont les méthodes de collecte et d’analyse ont évolué depuis les années 1950 en relation avec les évolutions théoriques et problématiques qui ont marqué ce champ d’études grâce à l’accumulation d’expériences sur des terrains variés. Outre la reconnaissance du caractère multiple de la résidence, le passage à une approche biographique a joué un rôle essentiel dans la compréhension des choix résidentiels et des mobilités qui en résultent (Grafmeyer, 2010). Ainsi, le bilan dressé dans ce chapitre porte spécifiquement sur les méthodes de collecte et d’analyse statistique ou spatiale relevant de l’approche biographique.

Le deuxième chapitre, « L’observation des mobilités quotidiennes », rend compte des principales avancées qu’ont connues les méthodes de production d’information sur les mobilités quotidiennes urbaines, autrement dit les déplacements que les individus réalisent dans leur cadre de vie habituel (Orfeuil, 2002a). De constitution relativement récente, ce champ scientifique né en France dans les années 1970 est fortement marqué par son ancrage dans le monde de la gestion des transports intra-urbains. La production d’information vise d’abord à satisfaire un objectif de mesure des flux et les problématiques prennent encore peu en compte les articulations avec les mobilités résidentielles et ce qui se joue dans les lieux fréquentés par les individus lors de leurs déplacements quotidiens. Ces dimensions sont pourtant essentielles pour le positionnement général qui est le nôtre : comprendre les logiques individuelles et familiales des pratiques de mobilités, et les relations entre mobilités et changements urbains (Lévy, 2009). Nous ferons donc aussi état d’expériences de production d’information sur les mobilités quotidiennes dans le cadre d’enquêtes biographiques sur les mobilités ou d’enquêtes réalisées dans des espaces publics et nous nous interrogerons sur les perspectives ouvertes par l’articulation d’une approche par les individus et d’une approche par les lieux.

Dans chacun des deux chapitres, la démarche suivie a été la même. Il importe d’en rappeler les principales caractéristiques. D’abord, les états des connaissances qui sont dressés ne prétendent à aucune exhaustivité. L’enjeu est de situer notre recherche : il s’agit donc avant tout de faire état de ce qui a contribué à définir notre approche de la circulation et le dispositif méthodologique adopté pour cette recherche. Depuis les années 1990, plusieurs bilans de la production scientifique sur la mobilité ont été publiés, notamment dans l’ouvrage consacré aux collectes biographiques (GRAB, 1999) et dans L’accès à la ville : les mobilités spatiales en questions (Lévy et Dureau, 2002), qui propose des synthèses sur les recherches menées en France sur la mobilité résidentielle (Bonvalet et Brun, 2002) et sur la mobilité quotidienne (Orfeuil, 2002a). Les deux chapitres de cette première partie ont été conçus de façon complémentaire aux synthèses disponibles dans la littérature. Outre l’actualisation de ces synthèses par la prise en compte de travaux plus récents, produits dans les années 2000, nous nous sommes efforcés de dépasser le strict cadre de la production scientifique qui porte sur des terrains français.

À l’image de la démarche mise en œuvre pour le séminaire consacré aux collectes biographiques sur la mobilité (GRAB, 1999), nous avons pris en considération la production scientifique portant sur d’autres pays, en particulier dans des pays du Sud. À partir des années 1990, « des collaborations suivies se mettent en place entre chercheurs travaillant sur la France et sur les pays en développement, dans le champ de l’habitat ou des méthodes d’enquête biographique », et un certain nombre d’initiatives permettent de confronter « des savoirs construits au Nord et au Sud » (Dureau et Lévy, 2007, p. 137). Dans le champ des mobilités, certaines innovations scientifiques, issues de travaux menés sur le Nord comme sur le Sud, sont désormais largement partagées par la communauté scientifique : expériences construites au Nord et au Sud se rétro-alimentent. Les synthèses proposées dans les deux chapitres s’appuient donc sur un corpus bibliographique rendant compte de travaux menés par des chercheurs français en France ou dans des pays ouest-africains et latino-américains.

Enfin, l’ensemble des sciences sociales participe aujourd’hui, peu ou prou, à la production de connaissances sur la mobilité résidentielle. La complexité des phénomènes étudiés impose une pluralité d’approches, chacune d’elles ne pouvant apporter qu’un éclairage partiel. Les états des lieux présentés dans cette première partie mobilisent donc des textes produits par les différentes disciplines des sciences sociales, même si une place privilégiée est accordée à la géographie et à la démographie, disciplines dont relèvent les auteurs des deux chapitres.




1

L’approche biographique des mobilités résidentielles

Françoise Dureau et Christophe Imbert


La production de connaissances sur la mobilité résidentielle, prise dans son acception la plus large, c’est-à-dire l’ensemble des changements de logement quelle que soit la distance séparant les logements, n’est pas une préoccupation nouvelle. Toutefois, selon les époques et les lieux, les enjeux de connaissance ont varié, en lien avec l’évolution des pratiques des populations et de la demande sociale : après une longue focalisation sur la migration à destination urbaine et ses effets sur la distribution des populations au sein du territoire national, l’attention est désormais davantage portée aux mobilités intra-urbaines et à leurs relations avec les inégalités d’accès aux ressources (Bonvalet et Brun, 2002). Les conditions de production de cette connaissance ont aussi largement évolué, en relation avec les évolutions théoriques de chacune des disciplines y contribuant. L’ensemble des sciences sociales participe aujourd’hui, peu ou prou, à la production de connaissances sur la mobilité résidentielle. Pour la démographie, il s’agit d’ailleurs d’une situation relativement nouvelle : pendant longtemps, l’analyse démographique n’a pas reconnu un réel statut à la migration, seulement considérée comme un phénomène perturbant la fécondité et la mortalité1. L’existence d’un objet partagé, la mobilité résidentielle, qui se double d’une pratique d’échanges continus entre disciplines intervenant dans le champ de la recherche urbaine, a sans doute contribué au résultat que l’on constate aujourd’hui dans la sphère des sciences sociales françaises : un usage très répandu des récits de vie ou des biographies, qui transcende les clivages théoriques habituels, entre disciplines ou au sein de celles-ci (Bertaux, 1980, p. 202). Cette adhésion, qui dépasse la simple « sensibilité biographique » évoquée par D. Demazière et O. Samuel (2010, p. 2), est telle qu’elle peut même paraître suspecte : l’approche biographique serait réduite aux caractéristiques du matériau collecté (un récit de la vie des individus depuis leur naissance, articulant les différentes dimensions de celle-ci), en gommant les présupposés théoriques justifiant le recueil de cette information (Godard, 1996). Un bref retour en arrière sur l’évolution des paradigmes en démographie s’impose pour mieux cerner les enjeux des collectes biographiques dans cette discipline.

Dans un article publié en 2002, D. Courgeau rappelle que c’est au cours des xviiie et xixe siècles que l’approche transversale – qui considère les événements se produisant à un moment donné – l’emporte sur l’approche longitudinale, qui analyse les événements se produisant au long de la vie des individus (p. 50). La mise en place des recensements de la population à la fin du xviiie siècle conforte ce primat de l’approche transversale qui se prolongera jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Se mettent alors en place, dans les années 1950, les principes de l’analyse longitudinale agrégée, par cohortes : l’hypothèse de base réside dans l’indépendance entre les différents phénomènes démographiques, chacun d’eux étant étudié « à l’état pur », dans des populations considérées comme homogènes. Une trentaine d’années plus tard, au début des années 1980, une nouvelle approche des comportements individuels fait son apparition en démographie. L’unité d’analyse n’est plus l’événement mais la biographie individuelle : « Le paradigme, dans ce cas, peut être approché par l’énoncé suivant : un individu parcourt, tout au long de sa vie, une trajectoire complexe, qui dépend, à un instant donné, de sa trajectoire antérieure et des informations qu’il a pu acquérir dans le passé » (ibid., p. 63). Ce nouveau paradigme, profondément individualiste, s’oppose radicalement au holisme méthodologique de l’approche transversale ou de l’approche longitudinale agrégée. Il permet d’aborder de front une question centrale : celle des interactions entre phénomènes démographiques. La principale limite de l’approche biographique ainsi formalisée apparaît rapidement : n’expliquer les comportements individuels que par les caractéristiques de l’individu, en omettant les différents contextes dans lesquels les actions individuelles se produisent (la famille, le quartier, la région, etc.). Face à ce risque « d’erreur atomiste », une nouvelle étape de développement des méthodes d’analyse biographique se met en place, avec le recours à des modèles contextuels, puis des modèles multi-niveaux, qui font intervenir des caractéristiques agrégées à différents niveaux pour expliquer les comportements individuels. Même s’il reste encore des problèmes à résoudre pour qu’ils soient pleinement utilisables, ces modèles témoignent déjà d’une posture tout à fait nouvelle en démographie qui présente l’intérêt de dépasser les contradictions entre individualisme et holisme : « le comportement d’un individu dépend de son histoire passée […] mais peut également dépendre de contraintes extérieures exercées sur l’individu, que celui-ci en soit conscient ou non » (ibid., p. 71). Elle offre également l’avantage de « remplacer la notion de causalité par le concept plus souple de dépendance locale qui permet de mieux approcher les interactions entre phénomènes » (Courgeau, 1988, cité par Bonvalet et Brun, 2002, p. 36). Il devient désormais possible d’envisager une analyse démographique de biographies individuelles situées dans des espaces multiples, et de faire intervenir des temps multiples dans l’analyse (Courgeau, 2002, p. 72, 74).

Les différentes étapes distinguées par D. Courgeau (2002) dans son histoire de la pensée démographique sont tout à fait instructives. Elles montrent d’abord combien l’approche biographique et les paradigmes qui la sous-tendent ont évolué au cours des 30 dernières années, assignant de nouveaux objectifs aux collectes biographiques : celles-ci doivent désormais articuler le recueil des trajectoires individuelles avec le recueil d’information sur les divers contextes sociaux et spatiaux dans lesquels évoluent les individus. Elles révèlent aussi que la démographie a été traversée par des évolutions qui marquent les autres disciplines des sciences sociales, comme « le reflux d’un certain structuralisme ou le “retour” de l’acteur individuel sur la scène des sciences sociales » (Bonvalet et Brun, 2002, p. 23) et qui se traduisent – entre autres – par un déplacement progressif de l’objet de la recherche sur la mobilité résidentielle : « des propriétés collectives de l’espace aux propriétés individuelles des migrants » (Brun, 1993, p. 59). Dans un tel contexte, les travaux de l’École de Chicago trouvent un écho nouveau. Il est cependant paradoxal, comme le notent D. Demazière et O. Samuel, que les chercheurs n’en retiennent le plus souvent que son apport sur les parcours individuels, alors qu’il s’agit probablement du « premier acte de la recherche en sociologie qui considère, de façon intégrée, les parcours individuels […] et les contextes sociaux dans lesquels ceux-ci se déroulent » (Demazière et Samuel, 2010, p. 2).

Différents auteurs (Courgeau et Baccaïni, 1997 ; Poirier et al., 2001 ; Demazière et Samuel, 2010) font le constat de l’abondante production scientifique sur les trajectoires individuelles : elle est à l’origine d’avancées importantes dans la connaissance de la mobilité résidentielle et de ses interactions avec la mobilité professionnelle et la vie familiale (Brun, 1993 ; Bonvalet et Brun, 2002). En revanche, « la mise en contexte des biographies reste encore insuffisamment développée » (Demazière et Samuel, 2010, p. 2), que ce soit en démographie ou en sociologie. Les deux auteurs s’accordent à attribuer cette situation aux exigences empiriques de la contextualisation des parcours individuels et pointent la diversité des matériaux nécessaires à la description « des espaces intermédiaires dans lesquelles elles évoluent (couple, famille, réseau relationnel, institutions, territoires, milieu professionnel, etc.) et des structures historiques et macrosociales » (Demazière et Samuel, 2010, p. 2). Ce défi qui est posé à la collecte, et sur lequel nous reviendrons dans ce chapitre, ne doit pas pour autant masquer l’interrogation qui reste entière sur l’identification des niveaux méso et macro les plus pertinents à considérer pour avancer dans la compréhension des pratiques de mobilité résidentielle. Comme le constatent D. Courgeau et E. Lelièvre, « il reste encore beaucoup à faire pour mettre en place une théorie expliquant le rôle des divers niveaux d’agrégation sur les comportements migratoires » (2003, p. 167).

Depuis la mise en place de l’approche biographique en démographie, les méthodes de production et d’analyse de l’information se sont sensiblement diversifiées et ont connu des perfectionnements progressifs. Ce chapitre vise à rendre compte des principales évolutions méthodologiques qu’a connues l’approche biographique des mobilités résidentielles. Nous nous interrogerons sur la manière dont les méthodes de collecte et d’analyse ont évolué en relation avec les évolutions théoriques et problématiques qui ont marqué le champ d’études de la mobilité résidentielle, grâce à l’accumulation d’expériences sur des terrains variés au Nord et au Sud. Sans prétention à une quelconque exhaustivité, cette synthèse s’appuiera sur un corpus bibliographique rendant compte de travaux menés par des chercheurs français en France ou dans des pays du Sud. L’analyse portera spécifiquement sur l’approche biographique de nature statistique, excluant donc les travaux qui reposent exclusivement sur des entretiens approfondis passés auprès d’un nombre réduit d’individus. Méthodes d’observation et méthodes d’analyse sont intimement liées et leurs évolutions ont souvent une origine commune. Nous conserverons néanmoins cette division pour ce chapitre : elle présente le double intérêt de la simplicité et du respect de la chronologie des étapes de mise en œuvre d’une enquête.


Les méthodes de production d’information biographique sur la mobilité


Dès les années 1960, des enquêtes démographiques recueillent des biographies sur des échantillons de population importants. En 1961, l’INED lance deux grandes enquêtes longitudinales (Peuplement de Paris et Mobilité géographique et concentration en France) afin de répondre aux interrogations de l’époque sur les migrations et leur impact sur le développement urbain (Pourcher, 1964). À la même époque, au Mexique, l’université du Texas et celle de Nuevo León recueillent en 1965 à Monterrey les trajectoires migratoires, familiales et professionnelles de plus de 1 500 hommes travaillant dans cette ville industrielle du nord du Mexique (Balán, Browning et Jelin, 1973) ; en Haute-Volta, A. Quesnel et J. Vaugelade (1975) procèdent également au début des années 1970 à une collecte biographique dans le cadre d’une recherche sur le pays Mossi. Depuis ces enquêtes pionnières et, surtout, après l’enquête 3B Triple biographie : familiale, professionnelle et migratoire, mise en œuvre par l’INED en 1981 sous la direction de D. Courgeau, le cadre théorique et les méthodes de l’analyse démographique des biographies ont largement progressé. Les collectes biographiques quantitatives se sont aussi multipliées, comme en témoigne la figure 1.1 : d’abord en Europe sur le modèle de l’enquête 3B, puis à partir de la fin des années 1980 en Afrique, en Amérique latine et en Asie (Dureau et Lévy, 2007, p. 138).

Une rencontre organisée en 1997 a permis de confronter, en termes strictement comparables, les méthodologies de 14 expériences de collecte biographique réalisées entre 1974 et 1997 dans divers pays : 4 réalisées en Europe et 10 dans des pays du Sud. Le bilan de cette rencontre, publié par le GRAB2 en 1999, constitue une contribution importante au développement de méthodologies performantes de production de l’information nécessaire pour avancer dans la connaissance des comportements de mobilité. Depuis cette rencontre, de nouvelles collectes biographiques sur les mobilités ont été réalisées, notamment par des chercheurs de l’INED, de l’IRD, de l’université de Montréal et de l’université Paris 10 Nanterre, institutions déjà impliquées dans la rencontre de 1997. Nous avons ainsi pu identifier 17 nouvelles expériences de collecte, réalisées pour l’essentiel dans des pays du Sud (9 en Afrique et à Madagascar ; 4 en Amérique latine), 1 au Canada, 1 en France et 2 multi-situées entre Europe et Afrique (tableau 1.1). À partir des publications relatives à ces enquêtes, il est possible d’actualiser, au moins partiellement, le bilan de 1997 et d’identifier les principales innovations apportées récemment aux méthodes de collecte biographique.

Nous nous intéresserons dans un premier temps à l’outil de base du recueil de l’information biographique, la matrice biographique, et aux modifications qui y ont été apportées en relation avec la diversification des populations et des dimensions de la vie faisant l’objet du recueil biographique. Nous examinerons ensuite de quelle manière les procédures de collecte ont évolué en relation avec les objectifs des enquêtes et leur univers géographique et social, ainsi qu’avec des changements importants dans la conceptualisation : 1) des comportements individuels de mobilité, appréhendés dans une approche contextuelle, voire multi-niveaux, prenant en compte les réseaux de sociabilité des individus ; 2) des rapports des individus aux lieux, considérés en reconnaissant le caractère pluri-local des pratiques spatiales et les relations réciproques existant entre les différentes échelles de mobilité ; 3) des trajectoires individuelles, conçues initialement comme une succession d’états binaires définis par des transitions instantanées, et appréhendées maintenant comme des états complexes et faisant intervenir des temporalités différentes. Autant de facteurs qui ont contribué à faire évoluer les méthodologies de production d’une information biographique à la complexité croissante. Nous évoquerons successivement comment se décline cette complexité dans ses dimensions sociale, spatiale et temporelle. En raison des limites de la place impartie à ce chapitre, nous nous limiterons strictement au recueil de l’information, en laissant de côté deux questions pourtant déterminantes dans la qualité de l’information disponible pour l’analyse : le mode de sélection de l’échantillon biographique (notamment la question de l’introduction de l’espace dans le plan de sondage) et la codification de l’information collectée (en particulier le modèle conceptuel des données relatives aux pratiques résidentielles complexes).
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La transcription matricielle d’une information biographique de plus en plus diversifiée


Les collectes biographiques visent à identifier et à dater les épisodes des différentes dimensions de la vie des personnes interrogées. Très tôt, dès la fin des années 1960, des chercheurs ont recours à un document mettant en correspondance les âges ou les dates et les événements ou les étapes des trajectoires migratoires, résidentielles, professionnelles et familiales, etc., depuis la naissance jusqu’au moment de l’enquête. P. Haeringer (1972) propose une transcription synoptique des entretiens biographiques qu’il a réalisés auprès d’environ 1 200 habitants d’Abidjan (Côte-d’Ivoire) ; depuis, la transcription matricielle de l’information biographique est devenue classique. Le principe en est simple : l’une des dimensions de la matrice est utilisée pour le repérage temporel (dans la figure 1.2, chaque ligne correspond à une année) et l’autre pour les différentes dimensions de la vie considérées dans le recueil biographique (dans la figure 1.2, les premières colonnes sont utilisées pour les trajectoires migratoires et résidentielles, la suivante pour le parcours éducatif, puis les dernières pour la trajectoire professionnelle). Dans les enquêtes réalisées en Afrique avec la participation des démographes de l’IRD, la fiche Ageven conçue pour la collecte biographique menée en 1989 à Dakar connaît des améliorations successives au fil des enquêtes réalisées en Afrique (Antoine et al., 2006). Dans le monde anglo-saxon, la proposition de Freedman et al. (1988) fait également l’objet de continuels développements (voir par exemple : Axinn et Pearce, 2006). Matrice biographique, fiche Ageven et « life history calendar » s’imposent progressivement et deviennent les instruments incontournables des collectes biographiques : toutes les enquêtes mentionnées dans le tableau 1.1 ont eu recours à une fiche de datation, alors que seulement la moitié des 14 collectes biographiques analysées dans l’ouvrage du GRAB (1999) étaient dans cette situation, l’autre moitié recourant uniquement à des questionnaires séquentiels à modules3. Les raisons de ce succès résident dans l’efficacité du mode de recueil de l’information, en termes de qualité d’information collectée et de dynamique d’entretien.
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Le premier avantage de la matrice biographique réside dans la complétude et la qualité de l’information recueillie, sous réserve d’une formation approfondie des enquêteurs. La matrice met en relation de façon permanente l’ensemble des événements (changements de résidence, changements d’emploi, événements familiaux, etc.) grâce au calendrier commun. Le calendrier permet de positionner les événements dans le temps soit par énoncé direct d’une date ou d’un âge, selon le mode de remémoration de la personne interrogée, soit de façon relative, par rapport aux événements déjà transcrits. En ayant sous ses yeux l’ensemble des composantes de son histoire de vie, l’enquêté se remémore au mieux les événements liés entre eux (changement de logement lors de la naissance d’un enfant ou d’une mutation professionnelle, par exemple), améliorant donc la complétude de l’information collectée. À partir des événements familiaux, dont les dates sont généralement bien mémorisées, il est ainsi possible d’améliorer la datation des autres événements. Qu’il s’agisse de tests effectués par D. Courgeau (1994) en comparant les informations recueillies dans l’enquête 3B à celles des registres de population, ou des évaluations des enquêtes analysées par le GRAB (1999), les conclusions convergent : « les dates des événements familiaux sont toujours les mieux mémorisées ; […] la mise en relation des différentes biographies tend à améliorer la fiabilité de chacune d’elles ; le recueil chronologique d’une trajectoire est nettement plus fiable que les réponses à des questions sur la datation d’événements passés isolés » (GRAB, 1999, p. 49).



1. Analysant le passage de la notion de « migration » à celle de la « mobilité » en géographie, en démographie, en économie ou en urbanisme, J. Brun note que cette évolution témoigne de changements dans la conception par les chercheurs des rapports entre la société et l’espace : auparavant, « la “migration” était […] perçue comme un phénomène mineur sinon exceptionnel, accidentel, et introduisant une perturbation dans l’ordre social ordinaire » (1993, p. 4).

2. Groupe de réflexion sur l’approche biographique, créé en 1997 par les organisateurs du séminaire Rencontre internationale « L’apport des collectes biographiques pour la connaissance de la mobilité », 12-13 juin 1997, Paris, INED-IRD-Réseau socio-économie de l’habitat : P. Antoine, C. Bonvalet, D. Courgeau, F. Dureau, E. Lelièvre.

3. Dans ces questionnaires, chacune des dimensions de la biographie (migratoire, familiale, professionnelle) fait l’objet d’un module : dans chaque module, l’enquêté est invité à décrire chacune des étapes de sa trajectoire à travers une série de questions concernant chaque étape. Les modules sont successivement complétés ; l’enquêté est donc amené à dérouler plusieurs fois sa vie, sans mise en relation des événements relatifs à chacune des dimensions considérées successivement.
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Figure 1.1 — Caccumulation d’expériences de collecte biographique™
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* Figure de 1999 complétée par les collectes biographiques ayant pour thématique principale
les mobilités, réalisdes par ou avec la participation de collegues de I'INED, de IRD, de
Vuniversité de Montréal et de 'université Paris 10 Nanterre, depuis la réalisation du 1¢ colloque
GRAB en 1997, jusqu’a 2009 inclus.
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Figure 1.2. Extraits de matrices biographiques individuelles et familiales
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